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Coupe geologique «Mit MitntieM «Men Wroges.

par A. Gressly.

M. Gressly expose le profil geologique du grand tunnel des Loges

dans le canton do Neuclmtel, destine ä relier les trois vals de Ruz,
de St-Imier et de la Chaux-de-Fonds. Ce tunnel so compose de deux

Souterrains, l'un passant sous le plateau des Loges, la Vue-des-Alpes

et le Uontperreux et l'autre passant sous le Mont-Sagne, entre les

Converts et la Chaux-de-Fonds. Le premier tronjon, celui des Loges, long
de 3200 metres, a une double pente dont le sommet se trouve un peu

au sud de la Vue-des-Alpes. U compte six puils dont le moins profond,
le N° 0, situe pres de l'ouverture meridionale ne compte que 4,280

metres de profondeur, tandis que tous les autres depassent de beau-

coup ce chiffre. lis mesurent le second qu le N° 1. 160 metres ; le 3me

ou N° II. 176 metres; le 4me ou N° III., le plus profond, 225 metres,

le 5me ou N° IV. 148 metres; le 6me ou N° V, 135 metres. La longueur
de ce premier tronjon excede de 704 metres, la longueur du tunnel

du Hauenstein pres d'Olten, qui n'est que de 2,496 metres. Le second

tronfon, ä pente unique vers la Chaux-de-Fonds, a une longueur bien

moins considerable, qui est de 1,388 metres. II n'a qu'un seul puils
de 155 metres, le N° VI.

Au point de vue geologique le tunnel des Loges differe considera-

blement de celui du Hauenstein. II traverse une toute autre serie de

terrains, bien qu'orographiquement les montagnes qu'ils entament, se

ressemblent a certains egards. Ainsi les deux tunnels s'enfoncent du

cöte sud sous des plateaux peu inclines, tandis qu'ils aboutissent au
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nord sous des voütes tres-accidentees. Les formes et accidents orogra-
pliiques sont les memos dans les deux tronfons du tunnel des Loges.

Tous deux traversent des chainesjurassiques de 3mc ordre, tandis qu'au
Hauenstein nous avons affaire ä un soulevement de 4me ordre, ce qui

suppose d'emblee une structure plus compliquee.
Dans les deux montagnes que traverse le tunnel des Loges il n'est

question que de terrains jurassiques superieurs. Les etages inferieurs

n'affleurent que sur un espace tres-limite. Au Hauenstein au contraire

les terrains des deux premiers groupes jurassiques ceux du calcaire

jurassique blanc et de l'oxfordien, manquent entierement. Ce sont les

terrains inferieurs du Jura ä partir de l'oolite inferieur, qui y com-
posent avec ceux du trias ou de la formation conchylienne, le corps
entier de la montagne. Comme leur structure petrographique est toute
differente de celle des terrains des Loges on pressent que les conditions

de percement de la montagne doivent aussi 6tre diflferentes. Nous ver-

rons bienlöt que sous ce rapport le tunnel des Loges possede de grands

avantages sur celui du Hauenstein, qui sont encore rehausses par sa

position geographiqua et par la double pente de son railway.
La nature des terrains que le tunnel des Loges traversera sur son

plus grand parcours se prfite admirablement ä la construction d'une

bonne voie ferree. Effectivement, au moins les deux tiers de ce

parcours s'effectueront dans les rochcs, en general tres-solides, du calcaire

suprajurassique compacte, qui d'apres ses divers affleurements dans

le canton de Neuchätel et du Jura bernois voisin, depasse 300 metres

et parait atteindre meine la puissance enorme de 350 ä 400 metres.

Quelques bandes marno-calcaires et dolomitiques, qui font partie de ce

massif, n'y jouent qu'un röle tres-subordonne et ne pourront guere

gener les travaux. Cetle puissance extraordinaire des bancs solides

provient de ce que la serie des terrains jurassiques superieurs est

ici au grand complet sons la forme de depots homogenes et puissants,

comme c'est en general le cas des depöts pelagiques, tandis que du

cöte du nord dans le Jura bernois et soleurois oü regnent les facies

littoraux, les terrains sont ä la fois variables et moins developpes.
Ainsi nous voyons apparaitre le long du trace des Loges les trois

divisions du Jura superieur, etablies par M. Thurmann, savoir le vir-
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gulicn le pleroeerien et l'astartien. Par conlre le terrain corallien,
essenliellement de nature littorale, y est fort reduit et n'offre que par-
ci, par-la quelques unes de ses roclies et fossiles caracterisliqnes. Le

plus souvent l'astarlien repose immediatement sur 1'oxfordien superieur.
Le second groupejurassique, celui de 1'oxfordien, ne presente pas un

developpemcnt aussi extraordinaire, tant s'en faut. II n'atleint pas meme

sa puissance moyenne telle qu'elle se montre dans le Jura soleurois

et argovien meridional. D'un type pelagique comme les calcaires su-
pericurs, cet etage n'offre ni la variete ni la quantite de fossiles que
Ton est habitue de rcncontrer dans d'autres contr6es. Le terrain ii
ehailles manque aussi souvent que le corallien et l'on passe alors

immediatement au terrain argovien, caraclerise ffequemment par de

nombreux spongiaires et ammonites. Les marnes oxfordiennes peu de-

veloppees n'offrent au contraire que tres-rarement quelques-uns de

res fossiles pyriteux si eommuns dans le Jura bernois de Delemont et

du val de Laufon. Le corallien enlin se maintient avec une rare Constance

mais ne forme ici comme ailleurs qu'un leger placage d'oolilo

l'errugineux tres-fossiliföre.

En passant au groupe oolitique inferieur ou infrajurassique nous

nous relrouvons ii peu pres dans les mömes conditions que dans le

reste du Jura suisse. Nous relrouvons d'abord succedant au corallien

les marnes ä discoidees et ä ostrea accuminata et les oolites compactes

qui les accompagnent. Dans quelques localites seulement les roches

bajociennes ou de l'oolite ferrugineux du marlysandstone aflleurent

jusqu'aux marnes ä ammonites opatinus. Tout le reste savoir les

diverses marnes liasiques, le calcaire ä gryphees et le terrain keuperien

de la formation triasique ne sont qu'inferes dans la coupe du tunnel.

11 est douteux que le tunnel des Logos depasscra an-dessous de la

voüte oolitique du Montperreux le lias moyen, de sorle que notre

tunnel des Loges n'atteindra que sur un petit espace (dans le dernier

tiers du premier tronfon), dans la combe aux Auges pres des Converts,

ces terrains marneux dans lesquels le tunnel du Ilauenstein a ete oblige

de se maintenir si longtemps et ce ne sera que lä, dans le groupe

oxfordien et dans quelques assises de meme nature disseminees tant

dans le Jura superieur qu'inferieur que Ton sera astreint de prendre
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quelques-unes des precautions rendues necessaires au Ilauenstein en

voütant le tunnel.

Le second troncon du tunnel des Logos, n'atteint pas raeme les

assises du groupe oolitique inferieur. Apres avoir traverse sur deux

tiers de son parcours le meme Systeme de calcaire suprajurassique

compacte que nous avons indique pour le premier tronron pros de son debou-

che septentrional, il presente les marnes oxfordiennes et astartiennes qui

seules, en outre des terrains infrajurassiques analogues, pourront donner

lieu ä des irruptions d'eau capables d'encombrer les travaux. Mais un

coup-d'ceil rapide sur l'orographie des Loges et des environs de la

Chaux-de-Fonds sullit pour dissiper toute crainte it cet egard. La

structure des montagnes elle-mfime n'offre nulle part de ces plis ou

vallons souterrains, si justement redoutes dans le tunnel du Ilauenstein
ä cause du refoulement des eaux. Le tunnel des Loges ne traverse que
des renflements du sol en se maintenant constamment au-dessus des

depressions vers lesquelles les eaux tendent naturellement ä 1'accumu-

ler. Pour qu'on eüt it redouter les inconvenients dn Ilauenstein, il
faudrait que le tunnel se trouvät place au centre d'une de ces depressions

qui forment ä l'interieur les egouts naturels de la montagne et

par lesquels les eaux gagnent les grandes vallecs longitudinales. On a

egalement clierclie d eviter soigneusement les lignes d'entonnoirs ou

fondrieres, nominees dans le pays emposieux, qui indiquent la marche

des ruisseaux souterrains si nombreux dans le Jura neuchätelois, en

se mettant pour ainsi dire it califourchon entre deux rangees de

fondrieres afln d'eviter l'afQuence des eaux.

Enfin la meilleure garantie contre tous les accidents de cette nature,
consiste dans la double pente du tunnel qui permet aux eaux de s'e-

couler librement des deux cötes. Le grand tunnel est brise ä peu pres

au sonnnet du partage d'eau entre les deux versants de la montagne

des Loges, au point oü selon toute apparence on aura depasse les

marnes et les intercalations aquiferes de l'astartien inferieur. De la

sorte, la grande masse d'eau se deversera sur le plus court chemin au

nord, sans empieler sur la longne pente meridionale du plateau des

Loges.

Le second tronfon est, il est vrai, it pente unique, mais incline
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au nord de maniere que les terrains aquiferes se trouvent ä peu de

distance de I'ouverture du tunnel. On conjoit des lors qu'avec une

une pente unique du nord au sud, on aurait rencontri des diflicultes

analogues ä Celles du Hauenstein, oü les eaux suivent pas ä pas les

progres de l'exploitation; heureusement que la direction habile, qui a

preside au trace du Jura industriel, a su tenir compte des conditions

geologiques et a pare ainsi d'avance a une foule de difficultes.
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